
TABLE DES MATIERES 

CONTENÜES DANS CE VOLUME. 

CHAPITRE PREMIER. 
. Pages 

PllEFACE V 

Consioerationg pr»liminaires 1 
I. Bitm penser; qu'esl-ce que la ve>ite7 . . . . 1 

II. Diflerenles manieres de connattre la verite. . . 2 
III. Diversitö des esprils 3 
IV. Chacun excelle dans son art, selon qu'il en con-

nalt mieux loutes les parties 5 
V. II importe ä tous les hommes de bien penser, . 6 

VI. Commenl on doit enseigner l'art de bien penser. 6 

CHAPITRE II. 

•/attention 7 
I. Definition de l'attention. Necessit6 de l'altention. 8 

II. Avanlages de l'attenlion; inconveiiients du defaut 
contraire 9 

,111. Ce que doit etre l'attention. Esprits legers ou 
absorbes 10 

IV. Les interruptions 11 

CHAPITRE III. 

Choix d 'une car r ie re 12 
I. Signification vague du mot talent 12 

II. Un inslinct nous indique la carriere pour laquelle 
nous avons Je plus d'aptitude 13 

III. Epreuves pour discerner les aptiludes particu-
lieres d'un enfant -. . H 



TAB1E DES MATIERES. 305 

CHAPITRE IV. 
Pages 

De la possibilite 16 
I. Classification des actes de notre entendement. 

Questions a poser 16 
II. Le possible et l'impossible. Classification. . . 17 

III. En quoi consiste l'impossibilite m&aphysique ou 
absolue 18 

IV. L'impossibilitäabsolueellaloute-puissancedivine. 19 
V. L'impossibilite absolue et les dogmes 19 

VI. Impossibilile" physique ou naturelle. . . . . 20 
VII. Maniere de juger qu'une chose est naturellement 

impossible 21 
VIII. Solution d'unedifficulle^ur les miracles. . . . 23 
IX. Impossibilite morale ou ordinaire 25 
X. Impossibilile' de sens commun, improprement 

confondue avec l'impossibilitß morale. . . . 27 

CHAPITRE V. 

De l'existenee } «onnalssances acqnlses par le 
temoigrnage immediat de« sens. . . . . . 29 
I. Necessitö du temoignage des sens; diffärentes 

manieres dont iis nous procurent Ja connais­
sance des choses 29 

IL Erreurs auxquelles nous sommes exposes ä l'oc­
casion des sens. Moyens de remedier ä ces 
erreurs. Exemple. 31 

III. II est necessaire, dans cerlains cas, d'employer 
plusieurs sens, afin de comparer leur lemoi-

. gnage . . . 33 
IV. Sains de corps, malades d'esprit 34 
V. Sensations reelles, mais sans objet externe. . . 36 

VI. Les maniaques et les hommes absorbes en eux-
memes. 38 

CHAPITRE VI. 

Connaissances acqnises mediatement au moyen 
des sens. . 39 



306 TABLE DES MATIERES. 
Pages 

I. Transition du connu ä l'inconnu, de ce qui est 
percu par les sens a ce que les sens ne per-
coivent pas 39 

II. Coexistence et succession 41 
III. Deux regles sur la coexistence et la succession. . 43 
IV. De la causalite; observations. Une regle de la 

dialeclique 46 
V. Raison d'un acte qui nous paralt purement ins-

tinctif. 47 

CHAPITRE VII. 

La logtqne d'accord arec la charite 48 
I. Sagesse de la loi qui interdit les jugements te-

märaires 48 
II. Examen de cette maxime: Crois le mal, et tu ne 

te tromperas pas 49 
III. Quelques regles pour juger de la conduite des 

hommes. Regle premiere 51 
Regle deuxieme 54 
Regle troisieme 56 

CHAPITRE VIII. 

Be l'autorite humaine en general 59 
I. Deux conditiöns pour valider un temoignage. . 59 

II. Examen et application de la premiere condition. 59 
III. Examen et application de la seconde condition. 61 
IV. Une Observation . 62 
V. II est difflcile d'arriver ä la v6rit6 lorsqu'elle est 

placee loin de nous par le temps et par la dis-
tance • 63 

CHAPITRE IX. 

lies jonrnanx • . . 64 
I. Une illusion . 64 

II. Les journaux ne disent pas toute la verüe sur les 
personnes 65 

III. Les journaux ne disent pas toute la verite sur les 
cboses, , , 68 



TABLE DES MATIERES. 307 

CHAPITRE X. 

Relations de voyages 69 
1. Distinctions 69 

II Origine et composition de cerlaines relations de 
voyages , 70 

111. Maniere d'etudier un pays 73 

CHAPITRE XL 

Histoire 74 
I. Importance des 6ludes historiques. Maniere d'ölu-

dier l'histoire.. 74 
IL Distinction enlre le fait et les circonstances du 

fait. Application 75 
III. Quelques regles pour servir ä l'etude de l'his­

toire 78 

CHAPITRE XII. 

Considerations y&nerales sur les moyens de con-
nattre la nature des etrcs, leurs proprietes et 
leurs relations 84 
I. Une Classification des sciences 84 

IL Prudence scientifique; moyens de l'acqugrir. . 86 
III. Les grands hommes. Evocation 88 

CHAPITRE XIII. 

lia perception 96 
I. L'id<5e : . 96 

II. Bien penser.—Regles 98 
III. Dangers de Panalyse 102 
IV. Le teinturier et le philosophe 104 
V. Objets vus d'un seul cöte , . 105 

VI. Inconvenienls d'une perception trop rapide. . . 106 

CHAPITRE XIV. 

l*e jugement. 107 
I, Qu'esl-ce que le jugement?-»- Source» d'ermirs, 107 



308 TABLE DES MATIERES. 
Pages 

II. Axiomes faux 107 
III. Propositions trop generales 109 
IV. Definitions inexactes HO 
V. Expressions mal definies. — Examen du mot 

Egaliti Hl 
VI. Supposilions gratuites 117 

VII. Prejug6s 119 

CHAPITRE XV. 
Ije raisonnement 122 

I. Ce que valent les regles de la dialectique. . . 122 
II. Du syllogisme. —Observalions 123 
III. L'enthymeme 125 
IV. Reflexions sur le terme moyen 126 
V. Utililö de la dialectique. 128 

CHAPITRE XVI. 
Eie raisonnement n'est pas le seul moyen de 

trouTer la rerite. . . ' 129 
I. L'inspiration 129 

IL La m&iitation. . 131 
III. Invention et enseignemerit 131 
IV. L'instruction 133 
V. La difficulte n'est pas de comprendre, mais de 

trouver. — Les joueurs d'echecs. — Sobieski. 134 
VI. Regles sur la meditation 136 

VII. Caractere des intelligences elevees.—Remarqua-
ble döctrine de saint Thomas 137 

VIII. Necessite du travail . . 139 

CHAPITRE XVII. 
I/enseignement. 140 

I. Deux objets de l'enseignement.— Les professeurs. 140 
IL Genies inconuus aux autres et a eux-memes. . 142 

III. Un moyen de decouvrir les talents Caches et d'en 
apprecier la valeur. . . . . . . . . . 143 

IV. N6cessite des ötudes el&nenlaires 146 



TABLE DES MATIERES. 309 

CHAPITRE XVIII. 
Pages 

ftVinvention 150 
I. Ce que doit faire l'homme qui n'est pas doue du 

talent createur 150 
pH. Aulorittf scienüfique . . 151 

III. L'autorite scientifique s'esl modifiee de nos jours. 152 
IV. Le talent d'invention.—Carriere du genio. . . 154 

CHAPITRE XIX. 

I/lntelligence, le eosnr et l'imagination. . . . 156 
I. Employer a propos chaque faculte de l'ame. — 

Didon, Alexandre 156 
IL Influence du crjeur sur la raison; causes et effets. 158 

III. Un seul jour de la vie 161 
IV. Une opinion politique 166 
V. Se premunir contre l'influence que le coeur exerce 

sur le jugement 169 
VI. Un exemple 171 

VII. Nos jugements en politique 173 
VIII. Dangers d'une sensibilit6 excessive.— Les grands 

talents, les poetes 175 
IX. II est necessaire d'avoir des idees arr&ees. . . 1 7 7 
X. Devoirs de l'ecrivain, du poete, de l'orateur, de 

l'artiste 178 
XI. Pens6es revetues d'images brillantes. — Sources 

d'erreurs 181 

CHAPITRE XX. 

Philosophie de l'histoire. Ig2 
1. Philosophie de l'histoire; ce qu'elleest; difficul-

tes de cette science. 182 
II. Un moyen de faire des progres dans la Philoso­

phie de l'histoire 184 
III. Application des principes precädemment elablis 

ä l'histoire de l'esprit humain 185 
IV. Exemple tirö de la physionomie de 1'homme. . 186 



3<0 TAftLE DES MATIERES. 

CHAPITRE XXI. 
Pages 

Religion 189 
I. Raisonnemenls insenses des indiffereiits en ma­

tiere de religion 189 
IL L'indiffeient et le genre humain 191 

III. Passage de l'indifference a l'examen 192 
IV. II n'est pas possible que toutes les religiöns soient 

vraies 193 
V. II est impossible que toutes les religiöns soient 

egalement agreables ä Dieu. 194 
VI. II est impossible que toutes les religiöns soient 

une invention humaine 194 
VII. La revelation est possible 196 

VIII. Solution d'une difficult6 contre la rev&ation. . 196 
IX. Consequences lirees des pr6c£dents paragraphes. 197 
X. Existence de la revelation 197 
XI. Preuveshistoriques de l'existence dela revelation. 200 

XII. Les dissidents et l'Eglise catholique. . . . . . 203 
XIH. Methode employee par certains adversaires de la 

religion.. . ' . . . 205 
XIV. La plus haute philosophie d'accord avec la foi. . 207 
XV. Celui qui abandonne la religion catholique ne 

sait oü se refugier 208 

CHAPITRE XXII. 

De l'entendement pratique 210 
•I. Classification des actes 210 
II. Se proposer la fin voulue n'est pas toujours chose 

facile 211 
III. Examen du proverbe : Ghacun est fils de ses 

ceuvres 212 
IV. L'homme hat. . . . . . . . . . . . 214 
V. L'homme ruine" 215 

VI. L'homme d'esprit insolvable, el te rustre öpu'ent- ^16 
VII. Observations. L'esprit de sophisme et le bon 

»ens . 318 



TABLE DES MATIERES. 314 
Pages 

VIII. La pratlque seule revele certains phenomenes 
intellectuels 219 

IX. Les absurdites 220 
X. Esprits faux 220 

XL Leur incapacitä dans les affaires. . . . 221 
XII. Ce defaul intellectuel nattordinairement d'une 

cause morale 222 
XIII. L'humilit6 chretienne dans ses rapports avec 

le commerce du monde 224 
XIV Dangers de la vanite et de l'orgueil. . . . 225 
XV. L'orgueil 227 

XVI. La vanit6 ; 229 
XVII. Dans les affaires, l'influence de l'orgueil est 

plus funeste que celle de la vanitä. . . 230 
XVIII. Comparaison de l'orgueil el de la vanilä. . 231 

XIX. Combiett cette passion est generale. . . . 233 
XX. Une lutte conlinuelle est necessaire. . . 234 

XXI. L'orgueil n'est pas le seül döfäul qui nous 
cache la fin que nous devons nous pro-
poser 235 

XXII. Developpement des fbrces latentes. . . . 237 
XXIII. II faut, en se proposant une fin, se gärder 

a la fois et de la presomption et d'une d6-
fiance excessive 239 

XXIV. La paresse 239 
XXV. Un avantage de la pafesse sur les autres 

passions 240 
XXVI. Origine de la paresse 241 

XXVII. Paresse (l'esprit. 242 
XXVIII. Raisons a l'appüi de ce que nous venons de 

dire sur l'origine de la paresse. . . . 243 
XXIX. L'inconstance; sa nalure et sön origine. . 243 
XXX. Preuves et applications 244 

XXXI. Sage milieu entre les extremes 245 
XXXII. La morale est le meilleur guide de l'enlen-

dement pratique , 246 
XXXIII. L'harmonie de l'univers prolegee par le cha-

timent 247 



31'2 

XXXIV. 

XXXV. 
XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 
XXXIX. 

XL. 
XU. 

XLII. 
XLIII. 
XLIV. 
XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XLVIII. 
XLIX. 

L 
LI. 

LH. 

LIII. 

LIV. 
LV. 

LVI. 
LVII. 

LVIII. 
LIX. 

TABLE DES MATIERES. 

Observalions touchant les avantages et les 
desavantages de la vertu dans les affaires. 

Une accusation injuste contre la vertu. . . 
Une accusation mal fondee contre la science. 
Les passions sont de bons inslruments, mais 

de mauvais conseillers 
Hypocrisie des passions 
Exemple. — Deux formes de la vengeance. 
Precautions 
Hypocrisie de 1'liomme avec lui-möme. . . 
Connaissance de soi-meme , 
L'homme se fuit lui-mßme 
Hcurcux Wisultats de l'elude des passions. . 
Avec quelle sagesse la religion chrdlienne 

dirige les ämes 
Les scntiments moraux auxiliaires de la 

vertu 
Une regle a suivre dans nos jugemenls pra-

tiques 
Anlre regle 
L'homme se raillant lui-mßme 
Perpeiuelie enfance de l'homme 
Le sentiment tout seul est un guide peu sur. 
Ne point suivre uniquement les inspiralions 

de la sensibilitö, mais appeler a son aide 
la morale et la raison 

Sentiment bon par lui-meme, rendu mau­
vais par l'exageration 

Utilite du savoir relativement ä la pratique 
Inconvenienls de 1'universaliU;.. . . 
Force de la volonte 
Fermete' de la volonte 
Fermete, energie, impeluosit6.. . . 
Conclusion et resume 

Pages 

249 
250 
251 

253 
255 
256 
259 
261 
202 
°<*3 
2üi 

205 

267 

268 
270 
272 
273 
275 

277 

279 
285 
288 
291 
292 
295 
302 

lmprimerie de G. GRATIOT, nie de la Monnaic, H-


